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Le cadre de l’image est orné de motifs floraux et de figures de dragons. En haut à gauche, un personnage nommé Cham est positionné sur le dos d’un dragon. À sa droite, Yenor se tient à côté du Maître Dragonier. Celui-ci se tient aux côtés de personnes autour d’un chaudron parmi lesquelles figurent Isendrine, Mélisande et Hadal. Darkat est positionné plus à droite, encapuchonné. En bas à gauche, Nyne regarde vers l’horizon, la mer derrière elle. À droite, Dhydra et Antos marchent ensemble. Plus à droite, Igrid tient une lanterne. Nastrad, avec une expression solennelle, est en bas à droite. Viriana est la dernière, à l’extrême droite, près d’une maison avec un seau à la main.


Prologue
À la Citadelle Noire,
dans une petite chambre de la tour est.
 
Darkat sort lentement de l’évanouissement dans lequel le jonc ensorcelé l’a plongé. Pourquoi est-il allongé sur ces dalles froides ? La tête lui tourne, sa joue le brûle. Que lui est-il arrivé ?
Il s’assied péniblement, se frotte les yeux. Le voile noir qui les recouvre refuse de se dissiper. Cependant, la mémoire lui revient. Il revoit la fille, devant le miroir. Il s’est approché, un couteau à la main. Il voulait lui prendre du sang. Et elle lui a cinglé le visage avec…
Avec quoi ?
« Une sorte de fine baguette, se souvient-il. Chargée d’une magie qui m’a rendu inconscient. Comment possède-t-elle un tel objet ? »
En tout cas, cette fille – sa demi-sœur – est douée de pouvoirs, elle aussi. Comme Dhydra, comme Cham. Et il s’en est fait une ennemie.
Il faut qu’il la retrouve, qu’il la mette hors d’état de nuire. Et qu’il la saigne tel un poulet ! Il a besoin de ce sang, pour créer le sortilège qui lui permettra de reprendre Ténébreuse. Après quoi, il récupérera le diamant, et il sera le plus puissant des Addraks !
Il se relève, un peu chancelant. La main sur sa joue douloureuse, il grommelle entre ses dents :
– Où te caches-tu, petite garce ?
Il cligne des yeux, sans réussir à chasser la pénombre qui l’entoure. Il craint que ce soit encore l’effet de la magie lorsqu’il remarque le rectangle de la fenêtre, éclairé d’une pâle lueur lunaire. La nuit est tombée, voilà pourquoi il est dans l’obscurité ! Combien d’heures est-il resté évanoui ? Il faisait grand jour quand il a amené la fille ici. Néanmoins, même si elle a réussi à s’enfuir, elle n’est sûrement pas très loin. Il va envoyer le schrik survoler la citadelle et ses alentours. Le Dragon Mort a su détecter la présence d’humains inconnus dans la montagne, derrière les marécages ; il saura bien découvrir où la traîtresse se dissimule.
Darkat passe dans sa propre chambre, qui communique avec celle où il voulait loger Anya.
Arrivé au milieu de la pièce, il est saisi d’une impression bizarre. Un sentiment de… vide. Troublé, il s’approche de la fenêtre. Un coup d’œil en contrebas lui apprend que l’armée n’est plus là. Quoi ? Les autres sorciers se sont déjà lancés à l’attaque d’Ombrune ? Sans lui ?
Cette découverte le perturbe ; il s’efforce néanmoins d’ignorer sa contrariété. Il rattrapera les troupes plus tard. Pour le moment, le plus urgent est de s’emparer de Ténébreuse. Et, pour cela, il doit d’abord retrouver Anya.
En trois enjambées, il est à la porte. Il gravit quatre à quatre les marches qui mènent au sommet de la tour. De là, il appelle mentalement le schrik, accroupi en haut du donjon :
« Envole-toi ! Et cherche la fille ! Celle qui est de mon sang ! »
Une question inattendue résonne alors dans sa tête :
« Laquelle ? »
– Laquelle ? Qu’est-ce que…
« Elles sont deux. Deux filles de ton sang. Là, dans la cour. Et elles ne sont pas seules. »
– Quoi ? lâche Darkat, ahuri.
En se penchant au-dessus du parapet, il aperçoit en contrebas quatre silhouettes humaines. À cette distance, il ne distingue pas leurs visages. Mais il découvre aussi une immense créature aux écailles d’argent, qu’il n’aurait jamais cru voir un jour en ces lieux.
– Le dragon blanc ! s’exclame-t-il. Comment peut-il être ici ? Les Addraks… Notre armée… Personne ne l’a donc arrêté ?
À cet instant, Darkat reconnaît, près du dragon, celui qu’il s’est juré de tuer : Cham, son neveu. Le garçon brandit une arme. Et cette arme, c’est…
– Ténébreuse !
Comment le gamin a-t-il pu s’emparer de l’épée qu’Eddhor serrait si fort entre ses doigts de marbre ?
– Ténébreuse est à moi ! croasse le jeune sorcier. À moi !
Puis il reste bouche bée : le diamant est là ! À sa place ! Brillant de tous ses feux ! Il n’est plus au fond de la mer !
« Le diamant a trouvé la main qui devait le recevoir. Et ce n’est pas la tienne », lui rappelle le Dragon Mort.
– Toi, je ne t’ai rien demandé ! vocifère Darkat, fou de rage.
Cependant, passé les premiers instants de stupeur, une joie sauvage l’envahit. Après tout, peu importe la main qui a replacé la pierre magique sur le pommeau de Ténébreuse ! L’essentiel est qu’elle ait rendu son énergie à l’épée ! Et lui, Darkat, n’a plus qu’à s’en saisir pour accomplir ses rêves de gloire et de conquête !
Il distingue à présent Anya et, près d’elle, la fille de Dhydra, la petite magicienne qui a su lui échapper quand il avait tenté de l’enlever. Il y a aussi un homme qu’il ne connaît pas. Le père, sans doute.
Que ces deux-là aient réussi à pénétrer dans la Citadelle Noire, Darkat ne se l’explique pas. Mais il n’a qu’à lancer sur eux sa créature ; le Dragon Mort les balayera tels des brins de paille, et Anya avec eux. Ses véritables ennemis sont le dragon blanc et son jeune dragonnier. Et il ne les craint pas. Le garçon a beau brandir Ténébreuse, il sera incapable de s’en servir. Il n’est pas assez puissant – pas assez sorcier – pour ça. La lui arracher des mains ne sera pas difficile.
D’une voix vibrante d’impatience et de convoitise, Darkat ordonne :
– Pique sur eux ! Brûle-les tous ! Puis attrape entre tes griffes l’épée qui m’appartient et rapporte-la-moi !
Obéissant, le schrik se ramasse sur lui-même pour prendre son élan.
Et, tandis qu’il fend l’air à la vitesse d’une flèche, Darkat hurle à nouveau :
– Rapporte-la-moi !
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Feu contre feu
À Nalsara, voilà des heures qu’Isendrine et Mélisande sont enfermées dans leur laboratoire. Et l’envie leur prend de réveiller leur cuve de mercure à coups de pied ! Certes, le vif-argent les tient au courant de la progression de l’armée d’Ombrune dans les Montagnes du Nord. En revanche, il refuse de leur montrer des images de Nyne et du diamant ! Chaque fois qu’elles l’interrogent à ce sujet, le liquide métallique demeure étale, reflétant obstinément le haut plafond voûté. S’il avait une voix, les magiciennes ne seraient pas étonnées de l’entendre décréter : « Ça ne vous regarde pas ! »
– Voilà qui est extrêmement…
– … irritant ! grommellent les dames aux cheveux rouges.
La nuit précédente, elles ont « vu » la pierre chargée de magie jaillir de la mer pour se poser dans la main de la fillette. Celle-ci ignorait ce qu’elle devait en faire. Or, ce précieux joyau arraché à leurs ennemis a sûrement un rôle important à jouer dans la guerre contre les Addraks. Mais lequel ? Et quel peut être celui de Nyne ?
Lassées, les magiciennes finissent par quitter leur salle souterraine. Chaque fois que la fatigue les prend ou que la magie leur résiste, elles montent au sommet d’une tour. Là, le souffle du vent ranime leurs forces et renouvelle leur vision. Un large croissant de lune éclaire le ciel nocturne. Les Montagnes du Nord sont une ligne sombre à peine distincte à l’horizon. Les troupes d’Ombrune ont grimpé toute une nuit et toute la journée. À présent, elles approchent du sommet. Au fil des heures, Isendrine et Mélisande leur ont régulièrement envoyé des encouragements.
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Sûres que le métal magique, en dépit de ses récents caprices, se fera encore porteur d’énergie, elles lancent :
– Vif-argent, toi qui imprègnes leurs armures…,
– … soutiens nos soldats si la pente est trop dure !
À cet instant, un souffle d’air leur caresse le visage, et elles tressaillent. Car des figures se dessinent dans le ciel sombre. Un œil distrait les prendrait pour des nuages éclairés par la lune, et que le vent déforme. En vérité, ces motifs mouvants racontent une histoire. Une histoire que les dames aux cheveux rouges suivent avec une attention émue.
Lorsque, enfin, les images s’effacent, elles s’exclament :
– La petite magicienne a reçu le pouvoir…
– … de porter le diamant à la Citadelle Noire !
D’une voix exaltée, elles ajoutent :
– L’énergie qu’il redonne à une épée maudite…
– … va maintenant servir celui qui en hérite !
Nyne est donc allée de nouveau jusqu’à la sinistre forteresse ! Et, cette fois, elle a pénétré dans l’antre des sorciers ! Il semble qu’elle ne s’y soit pas rendue seule – sur ce point, les images n’étaient pas très nettes. En tout cas, les magiciennes comprennent pourquoi le vif-argent refusait de leur montrer l’incroyable périple de la fillette : si elles avaient su, elles auraient peut-être tenté d’empêcher pareille folie ! Et ç’aurait été bien dommage ! Car, grâce à cette folie, une arme d’une puissance formidable est désormais aux mains de Cham !
Isendrine et Mélisande s’apprêtent à gagner le bureau du Maître Dragonnier pour lui annoncer la nouvelle lorsqu’un curieux phénomène attire leur attention : très loin, au-delà des Montagnes du Nord, des lueurs orangées s’allument dans le ciel sombre. Des flammes ! On se bat dans les airs !
Les magiciennes comprennent aussitôt :
– Le Dragon Mort contre le dragon blanc ! Pour le jeune dragonnier-sorcier…,
– … l’heure d’utiliser sa nouvelle épée a-t-elle déjà sonné ?
Aussitôt, elles dévalent l’escalier. Il faut que le vif-argent leur permette de suivre ces événements ! D’autant qu’elles ont d’autres questions à lui poser : si un duel se déroule du côté de la citadelle, qu’en est-il de l’armée des Addraks ?
Dès qu’elles ont regagné leur salle souterraine, elles se penchent sur le métal liquide et murmurent :
– Mercure, mercure, nous feras-tu voir…
– … ce qui se passe en ces noirs territoires ?
 
Schriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiik !
À ce cri atroce, Nyne, Anya et Antos lèvent la tête, terrifiés. Mais, une seconde avant, Cyd a prévenu son jeune maître :
« Sur mon dos ! Vite ! »
Et, quand le Dragon Mort fond sur eux, Cham chevauche déjà le dragon blanc, Ténébreuse au poing.
– Brûle-les ! Brûle-les tous ! rugit Darkat du haut de la tour.
Instinctivement, Antos et les deux filles se sont jetés derrière la masse écailleuse de Cyd, et le dragon déploie ses ailes pour mieux les protéger. Une lumière aveuglante éclaire la cour de la citadelle, qui s’emplit d’une chaleur de four. Les deux adversaires ont craché en même temps un jet incandescent. Comme lors de leur premier affrontement au-dessus de la ville de Talmir, le feu de Cyd rencontre le feu du schrik et le fend en deux. Le garçon et le dragon blanc passent au travers des flammes.
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